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Les sciences sociales ont systématiquement cherché ce qui déterminait le goût, et non ce qu’il déterminait. 
Ce faisant, du côté de l’amateur, elles manquent le caractère engagé, mais aussi hésitant, d’une expérience 
qui vise à la fois à faire advenir la force des choses et à se rendre sensible à elles : rien n’est plus étranger au 
goût qu’un dualisme réducteur entre activité et passivité, libre choix d’un sujet ou détermination ignorée 
de lui. Mais, de façon peut-être plus radicale, c’est aussi du côté des choses que les approches déterministes 
se ferment à ce qui fait du goût un puissant mode de présence au monde : comment penser leur capacité à 
répondre, à provoquer, à se déployer tout en offrant les prises qui font s’attacher à elles ? Le goût n’est pas 
le domaine réservé d’une pratique hédoniste, mais ce qui rend capable d’éprouver les mondes que nous 
habitons, dont en retour nous amplifions les potentiels inexplorés : toute esthétique est aussi une éthique 
et une politique.




